
818 Short Reports 

& dire qu’il n’est pas affect&: 3: 1,43 ppm, 6 I,45 ppm, 
7 1,47 ppm [6,8]). Le spectre de RMN a 240 MHz 
montrant l’existence d’un syst&me AB (6,77 et 6,87 ppm. 
J 6,5 Hz) il est clair que le noyau dimbthyl-13 tCtrahyd- 
roisoquinoltine ne peut &tre substituC que de deux 
fawns: jonction C1,-C7 hydroxy-8 ou jonction C1, C6 
hydroxy-5. La premikre de ces deux hypoth&ses est finale- 
ment retenue. En effet, le spectre de RMN du d&iv& 
O,N-diadtyl: 2 montre que le multiplet dQ aux protons 
en C4 n’est pas affect& alors que le doublet du mkthyle 
en 3 est lui blind& de 416 ppm (1,05 ppm au lieu de 
1,21 ppm pour 1). Compte tenu du fait qu’il a et& 
montr&dans le cas de l’ancistrocladine 3 que la N 
adtylation &ait sans effet appreciable sur la frkquence 
de rCsonnance du mCthyle en 1 (3:0,90 ppm, 4 0,88 ppm, 
5 0,90 ppm) [6] le blindage observk dans le cas de 2 ne 
peut s’expliquer que si I’on admet que le m6thyle en 1 
se trouve placi: dans le cbne d’anisotropie diamagnCtique 
du GO de l’ac&oxy et done le groupe phknolique de 
1 est en 8, ce qui dCmontre la validitt: de la structure 
plane 1 pour la triphyophylline. 

Le deuxibme alcaldide appelC triphyopeltine isole cris- 
tallise dans le m&thanol: F 241”, [aI0 = -96” (Pyridine 
= OS’), C,,H2,0,N, M+379. Le spectre UV [EtOH, A,,“, 
(loge)]: 232 (4,68), 309 (3,93), 323 (3.89) et 377 (3,821 indi- 
que qu’il s’agit d’un cornpod voisin du p&&lent. Le 
spectre de RMN montre l’absence de signal d’un mCthyle 
aromatique mais l’apparition d’un singulet de deux pro- 
tons de 4,55 ppm attribuC a un CH, benzylique. On note 
la prCsence de 4 protons &changeables, l’un de ceux-ci 
ayant une position (9,2ppm) voisine de celles observbes 
pour les mCthoxy-8 naphtol-1 [4], position due g la for- 
mation d’une liaison hydrogtne avec un mkthoxyle 
pt?ri [ill. Ces deux ClCments ainsi que l’existence d’un 
seul methoxyle (s; 3,93 ppm) et l’aspect de la r&ion des 
protons aromatiques (240 MHz) conduit B une structure 
9a ou 9b pour la base minoritaire du Triphyopophyllupn 
peltcatarm. La faible qua&t: isolCe n’a pas permis de 
pr&iser davantage cette hypothbe. 

En conclusion, la composition chimique du Triphyo- 

phyllum peltatum s’avere t&s intkressante sur le plan de 
la chimiotaxonomie. En effet, il n’existe & ce jour qu’une 
seule famille caract&ide par la presence d’alcaldides 
napht&ne dimCthyltCtrahydroisoquinolCine: celle des 
Ancistrocladades [69], or cette famille est botanique- 
ment reliCe & celle des Dionchophylla&es[12] ainsi d’ail- 
leurs qu’aux Nepenthades [12] et au Drosbractes. On 
remarquera &alement la prCsence de quinones dans trois 
de ces familles: plumbagone de Dionclzoph~llunz tl&orG, 
de ?: peltatum et de divers Droseras, ancistroquinone de 
1’Ancistrocladus hryneanus [13]. 
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Abstract-Leaves of Duboisia myoporoi&s growing in New-Caledonia or cultivated in a phytotron, have the same 
alkaloids: nicotine, nornicotine, scopolamine and hybscyamine. Scopolamine is the major component of the tropane 
alkaloids. This alkaloidal content is very different of D. myoporoi~es growing in Australia 

* &de comparative des Duboisia myoporoides neocaledoniens et australiens. 
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INTRODUCTION 

Le Lhboisia myoporoides R.BR. (Maria&es) n’est 
connu, al’etat naturel, que dans deux regions: en Nouvelle- 
CaMonie [l-2] et dans la partie orientale de l’Australie 
[3]. La plupart des travaux consacres a la composition 
alcaloidique de cette esp&ce concernent les arbustes ori- 
ginaires d’Australie [4-6]. Les plantes n&ocal&doniennes 
n’ont CtC Ctudiees qu’une settle fois par Hills et call. [7]. 
Ces auteurs n’ont pu analyser que sept echantillons, ce 
qui leur avait cependant permis de mettre en evidence, 
dans les feuilles, la presence simultanQ, 9 c&C des alca- 
loides tropaniques (scopolamine et hyoscyamine), des 
alcaloides nicotiniques. 11 nous est done apparu interes- 
sant d’entreprendre des analyses plus approfondies et 
systematiques du D. myoporoides n&ocaMonien, dans le 
but d’etudier les analogies et les differences pouvant exis- 
ter entre la population n&al&lonienne et australienne. 
Chez cette demi&re, Hills et ~011. [4] avaient trouve plu- 
sieurs genotypes conduisant a des compositions alcaldi- 
diques t&s dif%rentes les unes des autres. Nous avons 
done analyse les feuilles des nombreux Cchantillons 
prtleves sur les arbustes croissant spontanement en Nou- 
velle-Caledonie et celles des plantes issues de semis 
effect&s dans les salles condition&es du Phytotron du 
C.N.R.S. de Gif-sur-Yvette et cultiv&es selon les tech- 
niques utilisees lors de nos travaux precedents sur les 
Datura [S-9]. 

RESJLTATS 

Plantes obtenues par semis, au phytotron 

Une premiere lrie d’analyses, effect&e par chromato- 
graphie sur couche mince, revele la prtsence constante 
de la nicotine, de la nomicotine, de l’hyoscyamine, de 
la scopolamine et de quelques alcaloides secondaires (en 
faible quantite) quelles que soient les conditions climati- 
ques sous lesquelles les plantes aient Cte cultivtes. La 
nicotine et la nornicotine sont en quantite importante. 
Nous inGressant plus particuliemnwnt aux alcaloides 
tropaniques, nous awns dose la scopolamine et l’hyos- 
cyamine des organes jeunes (extr&mitt% apicales) et dun 
melange d’extr&n-titQ apicales et de feuilles adultes, 
prttlevees a differents niveaux, en respectant les propor- 
tions pond&ales t+elles de chaque plante. Les plantes, 
&g&es de 260 jours, avaient ete cultiveeq depuis leur 
semis, sous un eclairement quotidien ‘de 16 hr et a une 
temperature de 24” le jour et de 22” la nuit. La moyenne 
des six dosages t&lids est de 6,80 g de scopolamine par 
kg de matitre s&he pour les organes jeunes et de 
4.33 g/kg pour le melange de feuilles adultes et d’extr6 

mitts apicales. Les teneurs en hyoscyamine ne sont pas 
significativement differentes (LO9 et 0,78 g/kg). Pour les 
deux categories d’organes la scopolamine est en quantitt 
tres superieure a l’hyoscyamine. Les dosages ult&ieurs 
ont tte faits sur le melange proportionnel de feuilles 
adultes et d’extremitb apicales, prtlevees sur des 
arbustes ages de 385 jours cultives dans differentes condi- 
tions de temperature et d%clairement (Tableau 1). 11s 
atteignaient une hauteur variant de 1,lOm (a 17” et 
22-12”) a 4m (a 24-17” et 24-22”). Chaque plante a ete 
analysee individuellement. 

L’btude statistique de ces moyennes montre que l’in- 
fluence du climat (temperature et dun% quotidienne de 
l’tclairement) sur l’accumulation de la scopolamine et de 
l’hyoscyamine est difficile a mettre en evidence. En effet, 
pour une m&me condition, les valeurs obtenues sont t&s 
diverses dune plante a une autre: la teneur en scopola- 
mine varie dans la proportion de 4 fois (1,95-8,1Og/kg 
en 24--22”), la quantitt d’hyoscyamine 6 fois (0,60- 
3,80 g/kg a 24-17”). Cependant, malgre ces grandes varia- 
tions individuelles quantitatives, le rapport scopola- 
mine/hyoseyamine est toujours superieur a 1 pour toutes 
les plantes et dans chaque condition climatique. Par ail- 
leurs il est significativement plus Bed pour les tempera- 
tures fralches (22-12” et 17”), l’accumulation de l’hyos- 
cyamine Ctant proportionnellement plus faible, dans ces 
conditions, que celle de la scopolamine. Les analyses et 
les dosages effect&s sur 25 autres plantes, cultiv&es en 
Mairement artificiel, confirment cette predominance de 
a scopolamine sur lbyoscyamine [lo]. 

Plantes croissant spontakment en Nouvelle Calkdonie 

Parmi les echantillons r&coltb sur les arbustes crois- 
sant spontan&nent en Nouvelle Caltdonie, 91 pro- 
venaient dune m&me station ecologique. 11s avaient tous 
BtC preleds au mois de Novembre, sur des plantes d’ap- 
parence homogene, au stade vtgetatif, mesurant environ 
6Ocm de hauteur. L’analyse de chaque Cchantillon, par 
chromatographie sur couche mince, revele la presence 
constante de la nicotine, de la nor-nicotine, de l’hyoscya- 
mine et de la scopolamine. Les alcaloides nicotiniques 
sont abondants, la nor-nicotine apparaissant en quantite 
&gale ou superieure a la nicotine. La teneur en hyoscya- 
mine a Ctc: &ah&e approximativement, se situant entre 
0,20 et 0,6Og/kg de feuilles s&&es (un seul &chant&m 
ayant une valeur de 1 g/kg). Seule la scopolamine, en 
quantite toujours trts superieure a celle de lhyoscya- 
mine, a 6te dosee par chromatographie en phase gazeuse. 
La repartition de ces 91 Cchantillons, selon leur richesse 
en scopolamine, est la suivante: une faible proportion 
(7.70%) pmsente une teneur inferieure ou Cgale a 2 g/kg. 

Tableau 1. Teneurs moyennes en scopolamine et en hyoscyamine des D. myo- 
poroides cultivk. durant 385 jours dam diffbentes conditions climatiques 

Conditions climatiques: 
Temp&ature 

Eclairement quotidien 
24-22” 24-17” 22-12” 17-17” 

9 hr 16hr 16hr 16hr 16hr 

Teneurs* en scopolamine 4,70 4,06 2,84 3,Ol 1,85 
Hyoscyamine 1,60 2,09 1,24 0,55 0,32 
Rapport scopolamine/ 

hyoscyamine 4,30 2,05 2.80 6,lO 6,70 
Nombre de plantes 

analysb 8 8 16 7 5 

* En g/kg de feuilles s&ches. 
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I..e groupe le plus important (40,6% des plantes analy- 
&es) a un taux de 3 g 4 g/kg. Plus d’un quart des plantes 
analy&es (26,4%) contient des quantitbs relativement 
klevkes de scopolamine, comprises entre 4,l et 6,7Og/kg 
(parmi lesquelles 8 ont une teneur sup&rieure A 5 g/kg). 
Les autres plantes (25,30x) ont un taux de 2,l A 3 g/kg. 
La moyenne g&&ale des dosages est de 3,5Og/kg. Les 
dosages de 23 autres bhantillons, pr&lev& g diffbrentes 
Cpoques de l’annQ, dans plusieurs sites 6cologiques, sur 
des arbustes parvenus A divers stades du dtveloppement, 
contirment la prtiominance de la scopolamine sur 
l’hyoscyamine. Dans ce groupe, les valeurs obtenues pour 
la scopolamine sont plus faibles, 5 tchantillons seulement 
ont un taux sup&rieur a 3 g/kg. 

DISCUSSION 

Ces r&&tats sent obtenus & partir d’un grand nombre 
d’analyses et de dosages, effectuCs sur les feuilles de 
Duboisia myoporoiiles n&alMoniens, c&iv& dans 
diverses conditions climatiques et A diff&ents stades du 
dCveloppement. 11s permettent de confirmer et de gWra- 
liser les travaux de Hills et toll. [7]: la prCsence simul- 
tan&e des dcaldides nicotiniques (nicotine et nor-nico- 
tine) et des alcaldides tropaniques (scopolamine et hyos- 
cyamine). Par ailleurs, ils mettent en evidence la pr&- 
minance constante de la scopolamine sur l’hyoscyamine. 
Ce caract&re semble &tre particulier ii la population des 
D. myoporoiiIes n&ocal~doniens et les oppose aux D. myo- 
poroides australiens chew lesquels Hills eb ~012. [4] dis- 
tinguent plusieurs g&notypes selon l’alcalbide tropanique 
prtpond&rant. L’hCtirog&&tb g&nnCtique aboutit g des 
spectres alcaldidiques dierents dans la population aus- 
tralienne alors qu’il n’existe qu’un seul type dam la 
population n&ocaMonienne. Les variations trouv&s 
dans celle ci ne concernent que la plus ou moins grande 
quantit6 de scopolamine accumul& dans les feuilles. 

MalgrC ces variations quantitatives individuelles, nous 
avons pu montrer que des temp&atures fralches Ctaient 
tifavorables A l’accumulation de l’hyoscyamine. Ce 
r&&at s’oppose A celui de Hills et toll. [S] qui, dans 
des conditions exp&imentales didrentes, ne trouvaient 
que des variations globales de la teneur en alcaloides 
tropaniques chez le D. myoporoides australien. 

Le nombre important d%chantillons prtlev&s en Nou- 
velle-Calbdonie nous permet de montrer que certaines 
plantes ont une teneur int&ssante en scopolamine. Par 
ailleurs, certaines teneurs obtenues en culture artificielle 
au Phytotron, &tent tr& Bev&es, il semble possible 
d’Cmettre l’hypothtse qu’un double travail de dlection 
et d’Ctude des conditions tcologiques favorables B l’accu- 
mulation des alcaldides tropaniques, permettrait peut 
t%re l’exploitation du Duboisia myoporoii2es n&walk- 
donien. 

EXPERIMENTALE 

I.m plantes, cultivkes en cbnditions artificielles au Phyto- 
trot& sent obtenues g partir de semis effectuks dans de la ver- 

miculite. Elles sont ensuite rempotbs sur de la laine de verre 
(verrane), recouverte de vermiculite. Les arrosages sont con- 
duits selon la mkthode deja d&rite dans nos prkkdentes pub- 
lications [8-91. L’humiditt relative des salles est de 65-70x. 
La technique employ& pour l’extraction et la purification des 
alcddides est une adaptation de celle pr&&demment 
d&rite [ll]. Elle consiste essentiellement en une stabilisation 
extractive par EtOH B l’tbullition suivie d’une kvaporation 
et d’une purification B l’aide de H2S04 B 1% et CHCl,. L’ana- 
.lyse qualitative est effectuQ par CM de silice, dam le solvant 
iso-BuOH-HCl-Ha0 (7-l-2) et le rCactif de Draggen- 
dorff [12]. Cette m&ode permet une bonne separation de la 
scopolamine et de l’hyoscyamine (RI = 0.30 et 0,40) les alca- 
ldides nicotiniques, par contre, migrant tr& peu. Cette pre- 
miere analyse est utiliske pour kvaluer approximativement les 
teneura en scopolamine et en hyoscyamine et pour dberminer 
la quantitt d’&alon interne nbcessaire au dosage ultbieur par 
chromatographie en PG. Une autre CM de silk est mise 
a dkvelopper dans le mtlange, CHCl,-EtOH-NH,OH g 28% 
(170-28-4). Ce solvant aboutit a une stparation compl&e des 
quatre alcaldides principaux et des alcalo’ides secondaires. 
Dans ces conditions, les R, sent les suivants: hyoscya- 
mine = 0.10, nor-nicotine =i 420, scopolamine: q50, nico- 
tine = 460. L’hyoscyamine et la scopolamine sont do&es par 
chromatogmphie en phase gazeuse, l’ktalon inteme &ant l’ho- 
matropine. L’extrait alcaldidique puritit. en win dans CHCls 
est silanist (46 ml de B.S.T.F.A. pour 10 mg d’alcaldides), & 
la tempkrature du laboratoire pendant 12 hr. L’appareil est 
muni d’un dktecteur & ionisation de flamme et d’une colonne 
en acier inoxydable, longue de 1,5Om, d’un diam&tre de l/8” 
de pouce, renfermant 5% de SE 52 sur Gas-Chrom-Q SO-100 
mesh. Le gaz vecteur est N, (&bit 25 ml/Min.). Les tempkra- 
tures sent de 240” Pour la colonne et l’injecteur, de 225” pour 
le dktecteur. 
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